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Octobre-Novembre-Décembre 2018 
 

n° 93 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
LE MOT DE L’AUMONIER 

 
Nos nouveaux supér i eur s 

 
ous avons désormais un nouveau supérieur général en la 
personne de M. l'Abbé Davide Pagliarani qui était jusque-

là directeur du séminaire de La Réja, en Argentine. Nous l'assurons de 
nos prières et de notre soutien par notre fidélité à la foi reçue des 
apôtres, au combat de notre fondateur, Mgr Marcel Lefebvre et à toutes 
les décisions qu'il jugera opportunes pour le triomphe de la Tradition 
dans l'Église catholique. M. L'abbé Davide Pagliarani sera assisté par 
son exc. Mgr Alfonso de Galarreta comme premier assistant et M. 
L'abbé Christian Bouchacourt comme deuxième assistant. Le 
meilleur moyen d’aider nos nouveaux supérieurs sera la fidélité à tenir 
nos engagements de tertiaires. La Fraternité st Pie X a besoin de notre 
sainteté. 

Nous remercions son exc. Mgr Fellay pour ces 24 ans passés à la 
tête de notre institut, dans des circonstances quelquefois difficiles, où 
les épreuves n'ont pas manqué. 

Nous remercions aussi M. L'Abbé Christian Bouchacourt pour son 
travail à la tête du district de France et pour l’intérêt qu’il a su toujours 
montrer au développement du Tiers-Ordre. Nous saluons l'arrivée de 
notre nouveau supérieur de district, M l’Abbé Benoit de Jorna qui 
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était jusque-là directeur du séminaire st Pie X à Écône. Nous l'assurons 
de nos prières. C’est donc M. l’Abbé de Jorna qui bénira la bannière du 
Tiers-Ordre lors du pèlerinage du Christ-Roi à Lourdes. Cela se fera le 
dimanche 28 octobre à 9 heures (une demi-heure avant la messe 
solennelle de 9 h 30). La collecte organisée pour l'acquisition de cette 
bannière a été généreuse. Le total des dons s'élève à 3429,20 Euros (Le 
prix de la bannière était de 1630 Euros) L'excédent sera utilisée pour le 
prochain envoi de la plaquette de présentation du Tiers-Ordre dans les 
prieurés. 

Nous vous annonçons aussi la bonne nouvelle de l'entrée en 
religion d'une de nos tertiaires, mademoiselle Alix de Fraissinette qui 
rentre chez les petites sœurs de st Jean Baptiste au Rafflay. Elle m'a 
assuré de continuer à prier pour le Tiers-Ordre et demande même de 
recevoir toujours le bulletin. 

Votre aumônier vous souhaite un saint mois du rosaire et, bien en 
avance, de saintes et joyeuses fêtes de Noël, vous donnant rendez-vous 
à la fête du Christ Roi à Lourdes. 
 

Abbé François Fernandez 
 

 
 

 
 

NOUVELLES ET AVIS 
 
Du 1er au 8 novembre, on peut gagner une indulgence plénière 

applicable aux âmes du purgatoire en visitant un cimetière et en 
priant même mentalement pour les défunts. 

Le mois d'octobre est le mois du Rosaire. Il est recommandé de 
réciter les litanies de la Sainte Vierge après le chapelet. 

 JJOOUURRSS  DDEE  JJEEUUNNEE : mercredi 31 octobre : vigile de la Toussaint 
– vendredi 7 décembre : vigile de l’Immaculée Conception – 
mercredi 19, vendredi 21 et samedi 22 décembre : Quatre-temps 
d’Hiver – lundi 24 décembre : vigile de Noël. 

 N’oubliez pas de nous indiquer vos changements d’adresse.  
 Prix des insignes : 4,60 € (port compris).  
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[Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X - Communiqué de la Maison Générale] Election du 

Supérieur général  

 
Le 11 juillet 2018, le 4e Chapitre général de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X qui se tient jusqu’au 21 
juillet au Séminaire Saint-Pie X d’Ecône (Suisse), a élu l’abbé Davide Pagliarani Supérieur général pour 12 
ans. 
 
De nationalité italienne, le nouveau Supérieur général est âgé de 47 ans. Il a reçu le sacrement de l’Ordre des 
mains de Mgr Bernard Fellay, en 1996. Il a exercé son apostolat à Rimini (Italie), puis à Singapour, avant 
d’être nommé supérieur du district d’Italie. Depuis 2012, il était directeur du Séminaire Notre-Dame Co-
rédemptrice de La Reja (Argentine). 
 
Après avoir accepté sa charge, l’élu a prononcé la Profession de foi et le Serment antimoderniste. Chacun 
des membres présents est allé ensuite lui promettre respect et obéissance, avant le chant du Te Deum en 
action de grâces. 
 
Les 41 capitulants procéderont demain à l’élection des deux Assistants généraux, pour un même mandat de 
12 ans. 
 
Ecône, le 11 juillet 2018 
 
Le nouveau Supérieur général de la Fraternité Saint-Pie X, l’abbé Davide Pagliarani, et les 40 autres 
capitulants ont décidé de procéder à l’élection des deux Assistants généraux, en fin de journée. 
 
Le 1er Assistant élu est Mgr Alfonso de Galarreta, évêque auxiliaire de la Fraternité Saint-Pie X, de 
nationalité espagnole. Agé de 61 ans, il a été ordonné prêtre en 1980 à Buenos Aires, en Argentine, où il a 
longtemps vécu. Il a dirigé le Séminaire Notre-Dame Co-redemptrice de La Reja (Argentine), ainsi que la 
Maison autonome d’Espagne et du Portugal. Il fut 2nd Assistant de 2002 à 2006. Il résidait jusqu’à présent à 
Genève (Suisse). 
 
Le 2nd Assistant général élu est l’abbé Christian Bouchacourt, de nationalité française. Agé de 59 ans, il a 
été ordonné prêtre en 1986 par Mgr Lefebvre. Longtemps en poste à Paris, en particulier à Saint-Nicolas du 
Chardonnet, il fut supérieur du district d’Amérique du Sud, avant d’être nommé en 2014 supérieur du 
district de France. 
 
Avec ses élections, le Chapitre général pourra commencer à traiter, dès demain, les nombreuses questions 
qu’il doit étudier jusqu’au 21 juillet 2018. 
 
Ecône, le 11 juillet 2018 

http://tradinews.blogspot.com/2018/07/fraternite-sacerdotale-saint-pie-x.html
http://tradinews.blogspot.com/2018/07/fraternite-sacerdotale-saint-pie-x.html
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Conseils aux tertiaires 
 

La sainteté et le devoir 
 

Jésus a dit : « Si vous M'aimez, vous garderez mes 
commandements. » (Joan. XIV, 15). 

La perfection de la charité consiste dans la parfaite conformité de 
notre volonté au vouloir divin ; ce dernier s'exprime avant tout dans les 
commandements de Dieu et les préceptes de l'Église ; en outre, d'une 
façon plus concrète et détaillée, dans les devoirs de mon état et les 
diverses circonstances de la vie. Mes devoirs d'état déterminent 
particulièrement la façon dont il faut que je me comporte dans 
l'existence quotidienne pour être continuellement conforme au vouloir 
divin: ces devoirs sont indiqués par les exigences concrètes de ma vie de 
famille, de ma profession, de mon milieu social, de mes devoirs de bon 
citoyen. 

La volonté de Dieu m'est indiquée, en outre, par les circonstances 
de la vie, importantes ou non, jusqu'aux plus infimes santé ou maladie, 
pauvreté ou richesse, aridités ou consolations intérieures, succès ou 
contradictions, disgrâces, détachements, luttes. De temps en temps, 
selon les circonstances, Dieu me demande d'accomplir des devoirs 
particuliers de charité, de patience, d'activité ou de renoncement, de 
détachement, de soumission, de générosité, de sacrifice. Tout est permis 
par Dieu, tout est ordonné par Lui en vue de ma sanctification: « Avec 
ceux qui l'aiment, Dieu collabore en tout pour leur bien » (Rom. VIII, 28) 
car tout est grâce. 

« La sainteté consiste réellement dans la seule conformité au vouloir 
divin, exprimée en un constant et exact accomplissement de ses devoirs 
d'état » (Benoît XV). Cette formule est pour moi la confirmation de ce 
que la sainteté ne consiste pas en choses extraordinaires, mais qu'elle est 
essentiellement réduite à ma ligne de conduite dans l'accomplissement 
de mon devoir : elle est donc à ma portée. 

C'est la raison pour laquelle il faut être ponctuel et persévérant dans 
l'accomplissement du devoir d'état. Ponctuel, c'est-à-dire sans 
négligence, soucieux de plaire à Dieu en chaque action pour aller à la 
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rencontre de sa sainte et sanctifiante volonté. C'est pourquoi il est 
nécessaire que je m'habitue à voir en chacun de mes devoirs l'expression 
de la volonté divine ; tout me sera alors occasion de plonger dans 
l'amour de Dieu et de m'unir à Lui. Persévérant, c'est-à-dire 
accomplissement fidèle de mes devoirs, non seulement lorsque je suis 
en pleine ferveur, mais aussi quand je suis triste, fatigué, dans la 
sécheresse : la constance requiert la générosité. « Il faut une vertu peu 
commune pour accomplir avec une exactitude non commune - ou plutôt, 
pour accomplir sans inexactitude, négligence, laisser-aller, hélas si 
habituels, si fréquents, mais avec attention, piété, ferveur intime de 
l'esprit, - tout l'ensemble des choses communes qui remplissent notre vie 
quotidienne ! » Cette incessante et généreuse fidélité ne me sera pas 
toujours facile mais, sans me laisser décourager par mes chutes, je « 
recommencerai » chaque jour, avec la pleine confiance que le Seigneur 
rendra finalement mes pauvres efforts efficaces. 

Oui, mon Dieu, Vous me parlez et me manifestez votre volonté par 
vos commandements, mes devoirs d'état et toutes les circonstances de 
ma vie. Tout ce qui m'entoure : incident, événement, peine, joie... tout 
est expression de votre volonté et m'indique, moment par moment, ce 
que Vous voulez de moi. Comme je  voudrais, Seigneur, avoir ce 
profond esprit de foi qui m'aiderait à reconnaître, en chaque 
circonstance, une messagère de votre vouloir divin ! 

Oui, même en ces moments difficiles, en ces situations pénibles, 
c'est Vous qui venez à ma rencontre et me demandez un exercice 
particulier de charité, de patience, de douceur, d'humilité, de 
renoncement à moi-même. Mon Dieu, comme de cette manière l'aspect 
de ma vie change. Les créatures, les circonstances, les causes, les motifs 
humains disparaissent et je ne vois plus que Vous, que votre sainte 
volonté qui m'entoure incessamment et m'invite à une plus grande 
générosité. Vus sous cet angle, même les devoirs les plus difficiles et les 
plus pénibles à la nature, même ce « terrible quotidien», tout me devient 
aimable et doux, tout me paraît facile et suave; à chaque instant, en 
chaque occasion, je n'ai qu'à dire un « oui » généreux à votre très douce 
et très aimable volonté.          P. Gabriel de Ste Marie-Madeleine. OCD
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PAILLETTES D’OR 

 

Du 30 septem bre au 6 octobre :  
« L'âme de Marie est comme un métal fondu, 
elle pouvait prendre à chaque instant toutes les 
formes qu'il plaisait à Dieu de lui donner. »   
 ST ALPHONSE DE LIGUORI 

Du 7 au 13 octobre :  « La Croix est 
dure pour celui qui la traîne et douce pour celui 
qui l'embrasse. C'est ainsi que le Seigneur sait 
blesser et guérir. »   STE THERESE D’AVILA 

Du 14 au 20 octobre :  « Travaillez et soyez occupés de peur que 
livrés à l'oisiveté, vous ne vous laissiez aller au mal dans les pensées ou 
dans les paroles. »     ST FRANÇOIS D’ASSISE 

Du 21 au 27 octobre :  « On risque de se faire une habitude de 
communier, sans faire attention qu'une communion fréquente doit être 
suivie de mortification, d'humilité et de recueillement. »         

STE ÉMILIE DE RODAT 
Du 28 octobre au 3 novembre :  « La pratique de la prière pour 

les âmes du Purgatoire est après celle pour la conversion des pécheurs la 
plus agréable à Dieu. »         ST CURE D’ARS 

 

Un Dieu qui veille sur nous 
 

Ne pensez point à ce que vous ferez et à ce qui vous arrivera ; 
abandonnez toute votre âme, votre esprit, et même votre corps dans le 
sein de la Divine Providence, et dans celui de l'obéissance, et même le 
soin de votre perfection, Notre-Seigneur ayant plus d'amour et de soin 
pour nous que la mère la plus passionnée n'a de nourrir et élever son 
enfant. Oui, certainement, mes chères Sœurs, Dieu pense plus par le 
menu à nos nécessités pour petites et minces qu'elles soient, en a plus de 
soin qu'une tendre mère et nourrice ne fait de son petit qu'elle aime 
tendrement. 

OCTOBRE 
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Sachez pourtant que la mesure de la Providence de Dieu sur nous, est 
la même que celle de la confiance que nous avons pour lui, et que son 
soin est d'autant plus achevé que notre abandonnement entre ses mains 
sacrées est plus parfait et plus entier. 

Je ne veux pas que vous lassiez de travailler fidèlement à votre 
perfection, mais je vous dis seulement que les voies et les moyens d'y 
parvenir vous doivent être indifférents ; laissez-vous donc tourner, 
manier, et façonner, tout au gré du bon plaisir éternel, par la voie de 
l'obéissance, sans permettre à votre esprit de discerner ce qui lui est 
propre ou non, comme de penser : «pouvais-je bien faire cette charge ? 
» ou bien: «je ferais mieux l'autre; je serais bien mieux avec cette Sœur, 
qui a plus de rapport à mon humeur qu'avec celle-là ». Laissez tous ces 
discernements, pour vous laisser sans cesse à la conduite de Notre-
Seigneur.       Sainte Jeanne de Chantal, Entretien spirituel 3 

COMMENTAIRE : Chaque seconde de notre vie est porteuse 
d’une grâce qui nous permettra de vivre l'instant présent dans l'union à 
Dieu. La vie chrétienne est cette broderie faite de milliers de petits 
points, La mesure de la providence de Dieu sur nous est la même que 
celle de la confiance que nous avons pour lui. Le chemin le plus court 
pour vivre dans cette confiance est ce que Ste Jeanne appelle la voie de 
l’obéissance. Certes, elle parle à des religieuses qui ont fait vœu 
d'obéissance, mais toute vie chrétienne est appelée à vivre selon le bon 
plaisir de Dieu, et il y a déjà beaucoup à lui donner en acceptant les 
contrariétés quotidiennes, en supportant son prochain et en portant le 
poids des responsabilités familiales ou professionnelles. 
 

LE SAI NT DU MOI S 
 

ST BRUNO,  FOND.  DES CHARTREUX ( + 1101)   
 

6 oct obr e 
 

S'il a voulu assurer aux chartreux une solitude aussi grande que possible, 
c'est que « ceux-là seuls qui en ont fait l'expérience peuvent savoir ce qu'une telle 
solitude et le silence du désert apportent d'utilité et de divine jouissance a ceux qui les 
aiment Car c'est là que s'acquiert cet œil dont le clair regard blesse d'amour l'époux 
divin et dont la pureté contemple Dieu ». Alors on peut accomplir le précepte du 
Christ et lui dire: « Je veille, en te louant, par ma voix et par ma vie ».  
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PAI LLETTES D’OR 

 

Du 4 au 10 novem bre :  « L'humilité 
accueille les autres vertus. Elle les conserve une 
fois reçues, car l’esprit du Seigneur ne se repose 
que sur l'humble et le pacifique. »   ST BERNARD 

Du 11 au 17 novem bre :  « Regardons les 
choses comme nous les verrons au moment de la 
mort. Ces idées paraissent tristes ; néanmoins 
elles sont le principe de la véritable joie. » 
  STE ÉMILIE DE RODAT 

Du 18 au 24 novem bre :  « Que votre 
zèle ne soit pas mêlé d'amertume, qu'il ne vous 
aigrisse pas. Il doit être au contraire pur de tout défaut, doux, bienveillant, 
aimable, source de paix et de réconfort »   ST PADRE PIO 

Du 25 novembre au 1er décem bre :  « Que le Seigneur ton Dieu 
soit toujours ton espérance. Le grand nombre attend de Dieu de l’argent 
ou des honneurs fragiles et périssables. Pour toi, ne demande à Dieu que 
Lui seul. »      ST AUGUSTIN 

  

Vie cachée, vie publique 
 

La vie publique du Sauveur est à sa vie cachée ce que le cours d'un 
fleuve est à sa source. Dans la succession des Mystères de Jésus, le 
même fond subsistait toujours, et l'état qui suivait n'altérait nullement 
celui qui précédait. Extérieurement, Jésus quittait Nazareth, et sa sainte 
Mère, et toutes les habitudes de sa vie domestique. C'est ce qui, dans la 
partie sensible de son âme, avait pu lui causer l'impression d'un regret. 
Mais, à considérer les sommets de cette âme, on peut dire que Jésus ne 
quittait rien, emportant en lui-même la grâce, les états, toute la 
substance enfin, de sa longue retraite en Galilée. 

Dans ses courses, dans ses travaux, dans toutes ses œuvres 
apostoliques, Jésus, par les profondeurs de son être, demeurait en 

NOVEMBRE 
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solitude avec son Père, et en union étroite avec Marie. Ce qu'il donnait 
au-dehors ne diminuait point la part de ses hôtes intérieurs, et rien ne le 
distrayait du soin de la leur conserver. En se livrant, et avec tant 
d'amour, à son laborieux ministère, Jésus s'occupait toujours et avant 
tout de son Père et de la Très Sainte Vierge, glorifiant l'un, sanctifiant 
l'autre, en qui d'ailleurs il voyait et sanctifiait déjà son Église. 

Dieu et Marie formaient, pour Jésus-Christ, et cette « abondance 
intérieure » d'où sortaient ses discours, et ce « bon trésor » d'où il tirait 
les lumières, les dons, les pardons, les bienfaits de toute sorte qu'il 
répandait autour de lui, en attendant de les étendre à l'humanité tout 
entière.             Charles Gay 

25e élévation sur la Vie et la Doctrine de Jésus-Christ 
COMMENTAIRE : Trente années de silence pour trois années de 

prédication, et encore faut-il remarquer qu'au cours de sa vie publique, 
Notre-Seigneur retrouvait dès que possible la solitude et le 
recueillement qui étaient en quelque sorte son milieu naturel. L'Histoire 
de l'Église nous montre que les grands apôtres ont tous vécu un 
équilibre analogue, et que ce n'est qu'à leur corps défendant et pour y 
être clairement invités par Dieu qu'ils se sont exposés à la foule. Cela 
ne veut pas dire que tout chrétien doit devenir chartreux, mais que le 
disciple n'étant pas au-dessus du maître, il nous faut enraciner dans la 
prière, la méditation, et le recueillement, tout ce que nous ferons.  
 

LE SAI NT DU MOI S 
  

S.  ANDRÉ AVELI N,  PR.  THÉATI N ( + 1608)  
 

10 novembr e 
 

Il n'aimait pas que l'on perde son temps, et lui-même 

donnait l'exemple d'une vie occupée tout entière à la prière et 

à la charité. Quand il en voyait qui bavardaient, il disait : 

« Temps perdu », et il donnait cette consigne au sujet des 

visites aux malades : « Soyez brefs. Si vous plaisez, on vous 

verra revenir avec joie. Si vous ennuyez, le déplaisir sera 

court ! » 
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PAILLETTES D’OR 
 

Du 2 au 8 décem bre :  « Élisabeth 
s'étonnait que la Vierge Marie fut venue chez 
elle ; mais s'étonnait plus encore de ce qu'elle y 
était venue, non pour y être servie mais pour 
servir les autres. »      ST BERNARD 

Du 9 au 15 décem bre :  « Hélas. On 
entre aisément dans la voie de la perdition 
quand on néglige l'oraison. »       

ST PAUL DE LA CROIX 
Du 16 au 22 décem bre :  « Trois choses 

sont absolument nécessaires contre la tentation : la prière pour éclairer, les 
sacrements pour nous fortifier et la vigilance pour nous préserver. »  

ST CURE D’ARS 
Du 23 au 29 décem bre :  « Le Fils de Dieu est venu sur la terre 

pour donner sa vie. S'il quitte le palais des Cieux, ce n'est pas pour se 
conquérir un empire ; ce qu'il désire ce sont des amis, des frères. »   
      STE THERESE DE L’ENFANT JESUS 

Du 30 décembre au 5 janvier :  « Ne perdons pas notre temps. 
Ne remettons pas au lendemain : les tombeaux débordent de bonnes 
intentions. Et qui sait si nous serons encore en vie demain ? Nous ne 
possédons que l'instant présent, vivons-le comme un trésor qui nous est 
donné. »          ST PADRE PIO 
 

" Préparez les voies du Seigneur ! " 
 

En ce temps de l'Avent nous devons nous persuader que l'on dit à 
chacun de nous en particulier ce que saint Jean disait autrefois aux Juifs 
pour les exciter à faire pénitence : Préparez les voies du Seigneur ; rendez 
droits ses sentiers, afin qu'il trouve vos cœurs en état de le recevoir et d'y 
répandre ses bénédictions. 

La sainte Église nous fait souvenir en ce temps des désirs des saints 
patriarches qui soupiraient après la venue du Messie, lequel, pour cela, est 
appelé dans les saintes Écritures le Désiré, ou le Désir de tous les peuples. 

DECEMBRE 
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Nous excitons en nous ces désirs dans l'oraison, lorsque nous répandons 
nos cœurs en la présence de Dieu et que nous le supplions de venir en 
nous pour en prendre possession. Jésus-Christ nous a lui-même enseigné 
cette manière de prier, quand il nous a ordonné de demander à son Père 
que son règne arrive, c'est-à-dire qu'il règne paisiblement en nous, et que 
nous soyons par amour attachés à ses lois et à son Évangile. 

Nous pouvons réduire tout ce qu'a dit Jean-Baptiste aux choses 
suivantes : 

1° À la pénitence, qui nous doit porter à nous éloigner du monde, à 
pleurer l'attachement que nous y avons pu avoir, et à embrasser les 
maximes de l'Évangile pour marcher dans la voie étroite ; 

2° À des sentiments d'une profonde humilité, nous estimant indignes 
de paraître devant Jésus-Christ, encore plus de nous unir à lui et de le 
recevoir en notre cœur ; 

3° À un grand courage et une fermeté inébranlable pour le bien, ne 
nous décourageant jamais à la vue des difficultés qui s'y rencontrent, et 
résistant avec vigueur au torrent du monde. 

                François de la Mothe-Fénelon 
 Lettre pour l'Avent 1691  

COMMENTAIRE : En ce temps de l'Avent, demandons-nous quelle 
place nous réservons à l'oraison dans notre emploi du temps. Le temps 
de l'Avent est celui du recueillement et de la prière. Préparez les voies 
du Seigneur : à l'invitation de St Jean-Baptiste, installer et renforcer la 
prière dans notre vie est la première conversion qui nous est demandée, 
pour que le Règne de Dieu s'établisse en nous. 
 

LE SAI NT DU MOI S 
 

S.  PI ERRE FOURI ER,   
CHAN.  RÉGULI ER ( +1640)  

 

9 décembr e 
Étant curé de Mattaincourt, un jour de fête patronale où l'on faisait 

traditionnellement un repas copieux, il dit à ses paroissiens : « Il faut ne pas 
oublier Jésus-Christ à vos banquets. » Au sortir de la messe, il les conduisit donc 
en un lieu où il avait réuni tous les pauvres. Et il dit aux fidèles : « Voilà ce 
Jésus-Christ dont je vous avais parlé, menez-le à fête, et traitez-le selon ses mérites. » Si 
bien que chaque maître de maison dut inviter quelque pauvre à sa table. 
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LLAA  PPEENNSSÉÉEE  DDUU  FFOONNDDAATTEEUURR 
 

Les parents et l'éducation 
 

 
S'il y a quelque chose aujourd'hui de pénible 

pour les parents catholiques, c'est de sentir que 
bien souvent l'éducation chrétienne de leurs 
enfants leur échappe à cause des scandales de ce 
monde. Ceux qui devraient protéger la famille et 
aider les parents à éduquer leurs enfants 
chrétiennement sont ceux qui au contraire les scandalisent, les amènent au 
péché, les détournent de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Que de douleurs, 
que de drames dans les familles aujourd'hui. Que de lettres nous recevons 
de parents éplorés, suppliant que le séminaire prie pour leurs enfants, pour 
un fils, pour une fille, complètement détournés de Dieu, ayant abandonné 
toute pratique religieuse, vivant d'une façon immorale! Et il s'agit d'enfants 
issus de familles profondément chrétiennes, profondément catholiques. 

Aussi, aujourd'hui plus que jamais, il faut se souvenir que les grâces de 
l'éducation chrétienne des enfants viennent avant tout de la dévotion que 
les parents doivent avoir pour la sainte Eucharistie. C'est là que leurs 
enfants puiseront à leur tour les grâces dont ils auront besoin pour résister 
à tous les scandales du monde. 

La laïcisation des écoles 

Que deviendront les jeunes qui sont formés dans les écoles 
catholiques d'aujourd'hui ou dans les écoles laïques ? Quelle foi auront-ils ? 
Quelle idée de la loi morale, quel idéal auront-ils? Nous voyons déjà 
maintenant les conséquences de cette laïcisation progressive, non 
seulement des écoles de l'État, mais des écoles catholiques, qui s'alignent 
pratiquement, à peu de chose près, sur les écoles laïques. Dans tous les 
pays, on remarque cette influence certainement maçonnique qui cherche à 
mettre la main sur les écoles libres, sur les écoles catholiques, pour peu à 
peu leur imposer des programmes, leur imposer des auteurs afin de les 
aligner sur l'enseignement laïque.  

Dans nos écoles, les résultats des enfants aux examens sont 
supérieurs aux autres. Ils ont de meilleures notes que les autres. Eh oui ! le 
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bon Dieu permet cela. Il ne faut pas par conséquent se soumettre à l'esprit 
des païens et des ennemis de Notre-Seigneur. 

Le devoir des parents 

S'il le faut, vous ferez vous-mêmes l'école à vos enfants. Si les écoles 
corrompent vos enfants, qu'allez-vous faire ? Les donner à des corrupteurs, 
à ceux qui enseignent ces pratiques sexuelles abominables dans les écoles ? 
Écoles catholiques de religieux, de religieuses où l'on enseigne le péché, ni 
plus ni moins ! Dans la pratique, on corrompt les enfants dès le plus jeune 
âge. Et vous supportez cela ! C'est impossible. Mieux vaut que vos enfants 
soient pauvres, mieux vaut que vos enfants soient éloignés de toute cette 
science apparente que le monde possède, mais qu'ils soient de bons 
enfants, des enfants chrétiens, des enfants catholiques, des enfants qui 
aiment leur sainte religion, qui aiment à prier et qui aiment le travail, qui 
aiment la nature que le bon Dieu a faite. 

Qu'est-ce qu'une école catholique ? 

Une école catholique est une école où l'on apprend à se discipliner, où 
l’on apprend le sacrifice, parce qu'on ne peut pas être catholique sans se 
sacrifier. Pourquoi se sacrifier ? Pour être rempli de charité et d’amour. 
Nous avons été créés pour aimer Dieu et pour aimer notre prochain. C'est 
toute la loi du bon Dieu. Il n'y en a pas d'autre. Dans l'Évangile, la loi se 
résume dans la charité. Mais pour devenir charitables, nous devons nous 
sacrifier. Si nous ne nous sacrifions pas, nous ne pouvons pas nous 
dévouer, nous ne pouvons pas nous donner. Celui qui est égoïste, qui ne 
pense qu'à lui, n'est pas charitable. À l'école catholique, on apprend à se 
sacrifier, à se discipliner : discipliner son intelligence, discipliner sa volonté, 
discipliner son cœur. 

On apprend à discipliner son intelligence en recevant la vérité et en s'y 
soumettant. On apprend aussi à former, à discipliner sa volonté. Chacun a 
ses défauts, les suites du péché originel nous suivent jusqu'à notre mort. 
Alors nous avons à lutter contre ces mauvaises tendances, ces mauvais 
désirs qui sont en nous, et à discipliner notre volonté avec le secours du 
bon Dieu, avec le secours de la grâce. C'est pour cela que la chapelle est le 
cœur, le bâtiment principal de l'école. Tout dans l'école est orienté vers la 
chapelle, vers Notre-Seigneur Jésus-Christ. C'est lui qui est notre vérité, 

notre force, notre amour.        Mgr Marcel Lefebvre 

La vie Spirituelle, p399 



 14 

VOTRE COURRIER 

 
 

« Voici enfin ma participation pour la bannière du Tiers-
Ordre. Elle sera sûrement belle et c’est une bonne idée. Nous 

comptons aussi en confectionner une pour notre prieuré afin que le 
Tiers-Ordre puisse être davantage mis à l'honneur pour les processions 
(nombreuses dans notre chapelle)… Encore merci à Monseigneur 
Lefebvre d'avoir institué ce Tiers-Ordre. Je suis parfois tentée d'aller 
dans un autre, plus parfait, plus exigeant mais chaque fois je me dis que 
ce n'est pas la peine : être au service du sacerdoce et pouvoir le mettre 
en pratique à chaque instant auprès de nos prêtres dans les prieurés, 
c'est quand même la meilleure part et je n'ai pas envie de l'abandonner. 

Merci pour le bulletin, merci pour les prières des uns et des autres 
qui nous soutiennent mutuellement. Si vous n'avez pas besoin de tout 
l'argent pour la bannière, je sais qu'il en sera fait un bon usage pour les 
activités du Tiers-Ordre. »     V.L.  

« Je prie beaucoup pour la sanctification de nos prêtres car si 
nous avons de saints prêtres, nous aurons des saints. Nous avons 

la chance d'avoir une vie de paroisse autour de notre abbé qui nous 
secoue. J'ai moi-même été réveillée d'une léthargie de 5 ans après la 
mort de mon mari. Je remercie sans cesse le Ciel d'être venu me 
secourir. Que toutes nos prières unies montent vers Dieu, par les mains 
de Marie, que nous puissions un jour voir triompher la Sainte Église de 
Dieu ! St Pie X. priez pour " Tout restaurer dans le Christ " J'espère 
que sa devise sera brodée sur la bannière. »    S.M. 

« Depuis mon mariage, grâce à mon mari très pieux, j’ai 
toujours été fidèle à la Fraternité St Pie X qui nous a 

grandement aidés dans l'éducation de nos trois enfants qui ont tous 
suivi leur scolarité depuis le primaire jusqu'à la terminale dans les 
écoles de la Fraternité. Au décès de mon époux, en 2000 ; mon fils 
n'avait que quinze ans, il se trouvait à Camblain, j'étais pleinement 
rassurée quant à son avenir. Mes trois enfants ont tous une situation 
professionnelle correcte et même solide, un comportement moral 
conforme à notre religion et continuent d'être fidèles. J'ai tardé à 
effectuer mes démarches d'inscription au Tiers-Ordre parce que je ne 
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m'en sentais pas digne et que j’appréhendais de ne pas en respecter 
toutes les obligations. Pour faire plaisir à nos chers abbés qui le 
méritent amplement en raison de leur douceur et de leur patience, j'ai 
fini par céder à leur invitation. C’est une façon pour moi de remercier 
Dieu d'avoir suscité la sainteté de Mgr Lefebvre avec son œuvre qui est 
un véritable trésor... »      M.C. J. 

« M'étant confiée à vos prières, je veux aujourd'hui vous 
adresser quelques nouvelles en guise de remerciement. J'ai été 

opérée d'une tumeur le 26 avril et le chirurgien a si bien réussi qu'au 
bout de huit jours je suis rentrée chez nous. Le mois qui a suivi a été 
très douloureux mais la douleur s'est peu à peu apaisée et je puis 
reprendre la charge de ma maison. Je ne sais comment vous remercier 
de vos prières qui nous ont aidés dans des moments si difficiles. »   C.T.  

« En secourisme, une règle fondamentale veut que l’intervenant 
se mette en protection avant de porter secours. Si une personne 
se noie et que vous ne savez pas nager, il est inutile de plonger. 

En spiritualité, c’est le même problème. Il faut avoir une foi ferme et 
une âme en bonne santé pour aider le prochain. »     
 

HUMOUR 
 

 

Quelques per les d'hom élies :  
1. « ... et  cet te guerre, qui avait  coûté la vie à des m illiers 

de m orts... » 
2. « C'est  maintenant  le m om ent  de la quête. Souvenez-

vous de la parole de St  Paul :  "Dieu aim e celui qui donne avec 

joie ! "  Eh bien, je ne suis pas d'accord avec St  Paul :  j e suis sûr 
que Dieu aim e aussi celui qui donne sans joie !  » 

3. « Mes bien chers frères, aujourd'hui il n'y aura pas de 
sermon parce que j 'ai quelque chose à vous dire... »  
 

 
MERCI À TOUS NOS GÉNÉREUX BIENFAITEURS QUI 
NOUS ONT PERMIS D’ACQUÉRIR LA BANNIÈRE DU 

TIERS-ORDRE. 
Bénédiction le dimanche 28 octobre à 9 h basilique st Pie X à Lourdes 
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Chapelet pour les âmes du Purgatoire 

 
 

On offre chaque dizaine avec une intention particulière, en se 

servant des prières suivantes : 

 

Première dizaine. Je vous offre, ô mon Sauveur, cette première 
dizaine pour les âmes de mes parents : par le Sang précieux que vous 
avez répandu pour elles dans votre agonie au jardin des Oliviers, mon 
Jésus, miséricorde ! 

Deuxième dizaine. Je vous offre, ô mon Sauveur, cette deuxième 
dizaine pour les âmes de tous ceux qui m'ont fait du bien : par le Sang 
précieux que vous avez répandu pour elles dans votre flagellation, mon 
Jésus, miséricorde ! 

Troisième dizaine. Je vous offre, ô mon Sauveur, cette troisième 
dizaine pour les âmes que j'ai pu scandaliser (ou bien pour l'âme la plus 
abandonnée) : par le Sang précieux que vous avez répandu pour elles 
en portant votre croix jusqu'au Calvaire, mon Jésus, miséricorde ! 

Quatrième dizaine. Je vous offre, ô mon Sauveur, cette quatrième 
dizaine pour les âmes de mes amis,  par le Sang précieux que vous avez 
versé pour elles sur la croix et par les douleurs que Marie, votre tendre 
Mère, endura au pied de votre croix, mon Jésus, miséricorde ! 

Cinquième dizaine. O mon Sauveur, je vous offre cette cinquième 
dizaine pour l'âme de N ; je vous offre pour cette âme chérie le Sang 
précieux et l'eau sacrée qui coulèrent pour elle de votre Cœur 
transpercé par la lance : par la plaie de ce divin Cœur, ô bon Jésus, 
ouvrez-lui la porte du Ciel, et faites-moi la grâce de lui- être réunie 
pour jamais dans le sein de votre bonté.   Ainsi soit-il. 


